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De Genes le 2ę. Ju illet. 
uivant les lettres de M a- 

drid, dattees du 11 . de 
ce m ois, il eft entre' dans 
la Baye de Cadix 2. Bati
mens de la Com pagnie des 
Caraques, avec de riches 

cargaifons. Ces lettres. ajoutent que 2. 
V a ifliau x  Suedois, armez en courfe,croi- 
foient a& uellem ent dans le D etroit de 
Gibraltar, ftir la nouvclle que les Corfai- 
res de Sale y ąvoient attaque un Navire 
Marchand de la N ation, &  qu ’ils s’en 
etoient rendus m aitres apres une yigou- 
reule reliftance, mais qu’epouvantez a l ’ 
apparition d’un Vaifteau de guerre A n 
glois, ils s’etoient mepris &  avoient aban
donne leur capture, łaquelle cclui-ci 
avoit conduite au Port de Gibraltar.

De Paris le zzAAout.
Avantt-hier M r, de la Motte arriva a 

Versailles, venant de Louisbourg, d ’oii 
il e'toit parti le 15. du mois dernier. On 
aflure qu ’ il y  eft venu rendre compte* 
que la Garnifon de ia Place oppofoit unc

vigoureufe defenfe aux affie'geans; qu’ il 
y  avoit parmi eux 3. m ille Maladcs, hors 
d ’e'tat de fervir, Sc que felon toutes les 
apparences, ils feroient bientót obligez 
de lcver le fie'ge, apres I’avoir entrepris 
8c continue avec tres peu de fucces,

Le 5.du dernier m ois,entre J .8c 4 .heu- 
res apres midi, on eut a Rheims un Ora- 
ge epouvantable,accompagne d ’unepluye 
li forte, que les rues n’ai'ant pu la conte- 
nir, l ’eau reflua dans toutes les cayes de 
la  V ille , Elle y  groflit fubitement &  a 
un tel point, que quantite de maifons en 
furent ebranlees, que 6. autreś s’ecroule- 
rent fur leurs fondemens, 8c que ia rue 1 
des Chapelains s’ entre-ouvrit 8c fe fepara 
en deux. L e dom m age, caufe par cet - 
accident, monte a plus de 600, m ille 
livres. Le Sr. Louis Sa<voye fils , M ar
chand Epicier, eft celui qui y  perd le  
plus. Sa grandę 8c vafte maifon non 
feulem ent fe trouve ruine'e de fonds en 
com ble, mais encore il ne conferve dc 
toutes ies marchandifes, effets Sc meu- 
bles, rien dont il puilfe faire aucun ufage.

%



T o u t eft fubmerge, rom pu, ou detruit. qu’a eu Ie General Abcrcrombie, i l  palfa 
De Londres le 22. Aout. Je fleuve de St. Laurent avec § Vailfcaux

L es affaires du Continent nous emba- de guerre, 8c bon nombre d’autres V a if- 
raflent par la diverfion qu’elles appor- feaux, c ii 1’on avoit embarque des T rou - 
tent aux foins du Roi 8c a Pattcntion de pcs, pour entreprendre quelque chofe fur 
fes M iniftres, dont les fentimens a cet le  Canada. On alfure, que la Cour a
egard font toujours fort partages. Le 11 expedie des Ordres a PAmira! Bofcaven
au foir, il le tint a Aenjington un grand d’envoyer óooó hommes des Troupes du
Confeil a ce fujet/ Et, a fon iffue» Pon Cup- Breton au lecours du General Aber-
expedia un Courier au Prince Ferdinand crombie, 8c on fe flatte, que cette perte
de Brunswick. Le 12. il en arriva un fera bientót repare'e. 
de fon Arm ee avec avis de quelques avan- M r. Howe arriva Ie 19. de Cherbour g
tages remportes fur les Franęois. Auffi- avec fa flotte dans la Rade de Port-land,
tó t  que le Prince Ferdinand  aura ete' &  apres avoir pris a bord goo hommes
joint par le Corps que lui amene le D uc de Cavalerie legere 8c quelques autres
de M ariborough , il rifquera* dit-on, une Troupes pour renforcer le General Bligh,
Adhon avec les Franęois. Les affaires il dingea de nouveau la courle vers les 
d ’Allemagne, a ce qu’ on alfure, ont fait Cótes de France, fans que Pon fache 
encore aujourd’hui Pobjet principal d’ encore, oii il portera fes premiers coups*
un grand C o n fe il, qui s’cft tenu a De Br u x  elles le 17. Aout-.
Kenfington. On n’entend plus parler L e n .  de ce mois, pn fentit ici a 11 . 
cependant du Renfort de 3. Regim ens heures du matin une legere fecoufle dc 
dTnfanterie &  3. de D ragonsj qu ’on s’ tremblement de terre* dont on s’apper-
etoit propofe de faire paffer a Embdew, ęut ie plus dans la partie balie dc cette
M ais tous les V ailleaux de guerre fur la V ille.
Tamife, qui font en e'tat de faire voile, De Cologne L 18. Aotit.
ont ordre de fe rendre au p lu tó t aux Le Prince de Londe, qui s’etoit rendu
Dunes, ou Pon en difpofera ulte'rieure- ici a caufe de la Fievre dont S.A.S. etoit
ment. incommodee, fe trouve retabli, &  part

L e  jo le  de la prile du Cap-Breton eft demainpowr aller rejoindre 1’ Armeę.
encore fi generale dans tout le R oyaum e, De Wesel le 28. AoUt.
que Pon fonge a peine a la m auvailc Qtioique Pon en puilfe dire, il eft cer-
reuffitt de Pentreprife du General Aber• tain qu’a Pattaque, qui s'e(t paffe a Meer
crombie du 8 ‘J u ille t  pres de Ticonderago le 3. du dernier mois, Mr. dc Cheuert n ’a
en Ame'rique Septemtrionale; quoique eu des 7. Regim ens qu’il y com mandoit,
nous y ayons perdu en morts 2 Colonels, que 200. hommes tuez, a peu pres au-
2. M ajors, 3. Capitaines, 17 Lieutenans* tant de bleifez, cent de pris, &  9. pieces
3 .E nfeignes,i. Ingenieur, 8c en to u t4 9 i. de canon enlevees par les Ennemis.Ceux-
hommes. Le nombre des blefles confifte ci em ployerent a repalfer le Rhin toute
en 1. Colonel,4 .M ajors,3 1.Capitaines,36. la nuit du 10. au i i . & brulerent leurs
Lieutenans, 10. Enfeignesj &  en 13 56. ponts a 6. heures du matin. Quelques
Soldats, felon la Relation circonftancie'e, accidens arrivez a celui que nous avons
que le General a envoye'e le 12. J u ille t  devant cette Villc» ont fufpendu lc paf-
du Cam p pres du Lac de St. George a fage ulterieur de PArmee. La 2. L i-
M r. de P itt  Secretaire d’Etat. A u lfitó t gne de Cavalerie a neanmoins acheve
que łPA m iral Hardy eut apris 1’Echcc, d ’effećl:uer lc ficn avcc les Equipages du



Quarticr-Gene'ral,8c toute 1’ArtilIerie en 
a fait autant cette nuit, malgre Je debor- 
dement du fleuve.

De Francfort l e  2g Aout.
Suivant les nouvelles de 1’Arme'e de M . 

de Contades, elle a marche le 23. en 4. 
Colonnes, &  s’cft portee fur Dorften, oii 
M . de Chevreuse avoit marche d’avance 
avcc les Dragons, la legion R o y  ale &  
les Yolontaires, qui en avoient occupe 
les environs. Cette Arm ee doit maintc- 
nant avoir pafle la Lippe. Les derniers 
avis de celle des A llies portent, que le 
Quartier-Ge'neral en etoit toujours a 
Coesfeld; &  que d’un autre cóte on conti- 
ńuoit de travailler avec b.aucoup de vi- 
vacite aux fortifications de Hamelen, ou 
i l  etoit arriye depuis peu 4000. Cabions 
Sc ąuantite de Mincurs.

On apprend que le Roi T . C . a nom- 
me' M .de Contades M arechal de France'.

On mande de Cologne que la leconde 
D ivifion des Troupps Saxonnes a palle par 
cette Y ille  lc  z j .  de ce m ois, aliant join- 
dre 1’Arme'c de Contades, oii il eft deja 
arrive quelques renforts de Troupes 
Franęoises.

De Petersbourg le 25. Aout.
N ous venons de faire une grandę perte 

en la Perfonne de M r. A b ra h a m  K a a u -  
B o e r h a a v e .  {jne maiadie de huit jours 
l ’a couche' au tombeau le 2 5;.ju ille t . L ’ 
Imperatrice* qui faifoit grand cas de ce 
Profcfleur, lui avoit fair annoncer depuis 
peu par le Comtej puart Schuwalow , I’un 
de fes Chambellans, qu’El!e lui conferoit 
le  T itrc de fon Premier Medecin, en au, 
gm entant de 2000. Roubles fes Appoin- 
tem ens, On lui remit en meme tems, 
de la part dc Sa M aj. Im periale, une 
Gratification de mille Roubles en or; &  
ce Preferst fut accompagne' d ’un Com - 
pliment gracieux* dont le fens etoit, qu’ 

ne dev01t regarder ccci que commence- 
ment dc bicnveiilance, dont notre Augu-

fte Souveraine lui donneroit dans la fui- 
te des marques plus reelles encore. Un 
jour avant quc de tomber malade, M r. 
Kaau- Boerhaaaie avoit ete, de 1’agre'- 
m ent de 1’Im peratricc, rendre yilite au 
Veld-M areclial Com te d ‘A praxin , &  
ordonner les Rtm edes propres au reta- 
bliflement de fa fante. Ce General eft 
toujours aux A rrets; M ais on croit* qu ’ 
il a lieu d’efpe'rer, que S M . Im p. lui 
perm ettra bien-tót de retourner chez lui-- 
D u  moins* le Prince de Kurakin , fon 
Beau-Frcre, a obtenu la permiffion de 
le  voir.

L a  Pour de 1’Eglile de 1’AfcenJion, qu’ 
on a conftruite cette annee,Sc fur laquel- 
le on alloit poftr la Fleche, s ’eft ecrou- 
lee ce matin fur les 10. heures: Q uel- 
ques centaines d’Ouvriers, qui y  travail- 
loient, s’etoient heureufement appercus 
a tems qu’il le failoit diyerft s fentes dans 
la  Maconnerie.- D e forte qu’ils ont eu lc 
tems de fe retirer; &  il n’a peri perfonne 
par cet accident.

Parmi les Peuples Ajiatiques foumis a 
la domination de cet Empire fe trouvent 
les Calmoucs,  dont le Pays eft fi tue dans 
le Gouyernement d'Aftracan fur le W oł
ga-, 8c c eft notre . Suycrain, qui depuis 
longtem ^nom m e le Chan de cette  Na- 
tion . Donduck Ombo, qui la gouvernoit 
fous cc titre, etant m ort en 1741 .Sa M aj.
I. donna 1 Adminiftration de ce Pays au 
Prince Donduck Daschi, de la Race des 
Torgouth, Branchc ainee de la M aifon 

des Chans des Calmoucs. Ce Prince de— 
puis quelque tems follicitoit la furvi- 
yancc de fa Dignite' pour Ubaschi, fon 
Fils: Com me il a rendu de grands feryi- 
ces a 1 Empire, 1’ Imperatrice a bien vou- 
lu , pour ie recompenfer, avoir egard a fa 
tres-humble re'quifition. Elle a meme 
poufle ia grace bien au dela, puifqu’Elle 
a declare Donduck Daschi Chan* &  fon 
F ils  Adm iniltratcur. Les-Patent es, qui



les conftituent I’un Sc 1’ autre dans ces „  gens, qui furent faits prifonniers, Sc Ie 
D ignites, ont ete depechees avec les Gra- „ r e f t e  fe fauva dans le b o is , ou ils 
tifications, attachćes a 1’ inftallation d’un „  joignirent le Lieutenant Koschucki,qui 
Chan, au General M ajor Schilin, Gou- „  s’y  trouva avec 24. chevaux. Le Colo- 
yerneur d'Afiracan, avec ordre de leur „  ncl Com te de Renard  en ayant ete in- 
notifier leur elevation avec les ce'remo- „  formę detacha fur leCham p. 100 Ulans 
ni“s ufitees en pareils cas, de leur faire „  fous le Capitaine W ilcze w/ki de fon 
preter le ferment de fideiite felon 1’ ufage, „ P u ł k  avec ordre cftaller au bois, d’y  
&  de rem ettre au Chan les Prefens d o n t . „  joindre le Capitaine Skyrmunt, St le 
lTm peratrice le gratifioit/ Sc Pon ap- „  Lieutenant Koschucki, 8c d’attaquer P 
prend, qu ’en conformite des intentions „  Ennemi par tout, ou ils le trouvero- 
de S a M a j. Im periale, cette ceremonie s’ „  icnt. En confequcnce de cet Ordre ces 
eft faite au commenccmcnt du mois de „  Officiers marcherent de Conftadt vers 
M ai dernier. Putzin ,ou  ils trouverent les deuxEfca-

Les Prefens, que lTm peratrice a faits ,,  drons PruJJiens ranges en Ordre dc Ba- 
au Chan, confiftent en ce qui fuit: „ U n  „  taille . Les Ulans k s  attaquerent fanS 
„  Sabre gatni de Diamans: Une Robe de „  balacer avec tant de bravoure Sc de fuc- 
”  Marte^ Zebcline couverte d’ une Etoffe „  ces, qu’apres en avoir fabre une bonne

d’argent tres-richc: U n Bonnet d’Etof- ,,  partie,ils en ont fait prifonniers 1 Cor-
„  fe dffir; 8t u n  Drapeau reprefentant d’ „  nette, 8c 48 Houftars, 8t Ie refte a ete
„  un cóte les Armes de cet Em pire, en- „  entierement difperfe. Les  ̂ Ulans rfont
„  tourees de celles des Czars 8c Grands „  perdu que 2. hommes, qui ont ete tu-
„  Princes de RuJ]te\ Sc portant au rcvers „  es, 8c 2. autres, qui ont ete faits pri-
„  une infeription, fervant a notifier, qu’il „  fonniers des le commencement.- Qya-
„  a plfi .tres-gracieufement a S. M . Im p. „  tre fe font egares dans la melee qu on 
„  de e'Iever D onduck  D aschi a la D ignite „  efpere de retrouver. Il ne manque en 

de Chan des C alm oucs. „  tout au P u łk  que 9. hommes.
De Farsow e le 13. Septembre. On a appris aujourdffiui par une Efta-

On vient dereccvoir de Lonezing vil- fete envoyec le  5. de ce mois de 1’Armee
lage fitue entre N e ijf  Sc Cosel du 6 . du Princd de D eux-Ponts, que la forte-
Septembre la Relation fuivante. reffe de Sonncnjłein pres de Dresde avoit

'  , L e  Colonel Com te Renard  aTant ete attaque'e par M r. Maqmre General
„  bar ordre de Air. le General de Filie Autrichien, qui s’en eft rendu m aitre,
’ ’ envoye un Detachem ent de 36 Ulans m algre la vigoureufc refiftance ,  avec

, vers Creuzbourg Sc Namslau fous les laquclie lc Colonel Grap Commandant
”, Ordres du Com te Skirm unt, pour exi- Pruflien s’y eft defendu. L a  Garnifon en
”  ger des fourages, Sc des contributions/ a ete faite prifonniere. Les Autnchiens

ce detachement, qui s’etoit partage en dans ce fiege n’ont perdu que peu de
plufieurs petites Troupes, fut attaque monde, Sc il a coute a la Y ille  de pirna

”  par 2 Efcadrons de Houflars PruJJiens, fituec au bas de cette forterefle,fix m ai-
”  uh de Putkammer venu de Breslau, Sc fo n s, qui ont ete ruinees. _ L ’Arffiee
”, 1’autre de Mor mg parti de Br k g . Les Prujjienne aux ordres du Prince Henrt
I] Ulans fe voyant furpris, perdirent au $’eft retiree derriere Dresde dans les

commencement quclques uns de leurs cnvirons dc K orbiz Sc dc KeJJelsdorf.



SUPPLEMENT j l  i , a  G A ZETTE d e  MARSOVIE
________________ d u . 13. Septembre 1 7 5 S .

N°. LXXIir

au jo .A oiit. 
'A rm ee I ,  &  R .

B u  g u a rtier-G en era l de PArmee I. & ' R . d  Bant zera JOURNAL du z b , c
rulte. des Difpofitions; qui avoient ete faites. d ’avance,. 1’Arme'e «. jy. 

fc . ^ lt: c"  m ouvcm cnt le z 6 - de ee m ois, &  fe porta era 6. Colonnes de 
# 2 | ,  Gorhłz. a RetcBenbacb. M . Ie'M arechal eto it a peine arrive au Ouar-
S J w S l S K  t ier^General, qui fut etabli a M&ngetsdorff,. qu ’il recut par nn O fficier 

depeehe a Son_Excel lence par le General de Laudohn, la nouvelle de 
la  prife de Peitz  V ille  fortifiee fitne'e dans le  territoire de Cotbus, laauelle s’e'toit 
rendue la veille par Capitulation.

M . de Laudohn s ’en. eto it approcfie' le jo u r pre'cedent arec I’Avant-Garde &  il  
avoit detach-e jiisques aux portes un Capitaine,dans la vtie de faire furprendrc ia V il-  
le  par la Troupe, que cet O fficier commaradoit;; mais ce deffein ayant ete  decou- 
vert, on fit feu de part & d ’autre, &  nous eumes trois hommes tues.

i c  Ce a Ja P01nte du jour que Fora decouvrit au jufte le veritable e ta t &
la  force de P eitz; on le fomma cependant dans les formes; m ais le Commandant ne 
pouvant fe determiner a fe rendre ainfi fur le champ fans. aucune oppofition , il de- 
manda qu il lui fut permis d’envoyer deux de fes Officiers pour prendre infpeftion du 
Corps, qui m archoit vers. fa place,, &  pour pouvoir par ce m oyen etre inftruit d e la  
realn e  dc fa fuperiorite Cette demande lui fut accordće, &  fur le rapport des deux 
Officiers, M. de Preficke Colonel &  Commandant de Petit, f it  la Capitulation &  iiyra 
aux Troupes 1. & R .  la porte de Cottbus,

rp  P]aTCC£U!  Cn̂ re“ eA rem ife le me' m e 5our *  *  Iieures apres m idi amc T ro u 
pes de S .M .I. 8c R .  &  °n la fit occuper par une Garnilon de 500. hommes. Le L ieu 
tenant-Colonel de Pu ajh  s eft cependant porte avec le detachement a fes; ordres Jus
ąues a Clofter N e u z d  1, Sc m em e Jusąues dans le voifinage de Francfort fur POder &

*1 a/ nleVe^ e marchef UnE Patrou'ille  Ennemie compofee d’un Bas-O fficitr Sc
de 6  Houffarsrq u  il a envoyes a M . de Laudohn.. Le z 7 . 1’Armee continua de mar- 
eber en avant Sc fe porta a Jpetcha. L e  28. E llc p o u rfu m t fa marche dans le meme 
ordre Sc vint camp er a. Bautzen, oii le Corps des Grenadiers Sc des Carabiniers o u i 
dcvance toujours 1’A rm ee d’une marche,, etoit deja arrive auparatrant. ”

A u  refte Lieutenant General de Laudohn a maintenant pris p ofte a Cottbus 
avec le gros du Corps qu’il commande, 8c cc General travaiile a faire rentrer les-con- 
tnbution s qu’ora impofe a  ce pays, appartenant au R o i de Prujje.

D *  g u a r fie r . G ineral *d* PArmSc i i  & R . . &  N ieder-R odem  pres dc Radebourg,
_ J O U R N A L  du jo . au 1, Septembre„

L e  j a .  _ du m ois dernier 1’Arm ee I- &  R.. fe porta era 5;.. Colonnes de Raufzen  
dans Ies; emrarons du Monaftere de M anenfiern. L e  Lieutenant-Colonel de Pala/ii 
a de fon cote penetre jusąues aux portes de Francfort fur POder ,  &  a etendu le  
plus. loin qu’il a pu fes Contributions dans ces environs, mais ii n’a pu en impofer k  

t anefoi tr parce qu il s eft. trouve garni dc quelqucs Bataillons de Grenadiers Sc d’'



une partie de la M ilice du Pays, dc forte que M . de p a la f li , qui n’avoit que 500,
C h evau x, n e -pouvoit rien. entreprendre contrę cette Vrlle.

Quelques Detachemens , d ’ Infanterie &  de Houflars commencant d ailleurs 
i  marchc-r dc Francfort Sc de Berlin vers Gub beli 8cMuhl-RoJe, Sc un Corps En
nemi o-fon faifoit monter a 16. m ille homm es, ayant marche aufli de la Stlefie fur 
G u b b l,  ou il etoit arriye, M t de P d a lii  fe vit hors d’etat de fe foutenir dans les 
environs de Francfort avec le Detachem ent a fes ordres •• il le^replia donc fur 
Tausr , afin dc pouvoir obferver de ia les Ennemis , qui font a Gubbcn &  M uhl- 
RoCe, 8c de couvrir cn meme tems en quelque forte la V ille  de P eiłz.

U on  a appris tant par les habitans duPays , que par les Deferteurs , que les 
Pruffiens ont fait a Dresde Sc dans leur Camp de Dohna des r.ejouiffances par rap
port a une V i a 0ire, que S. M . Pruffienne doit avoir rem portee le y ć .  fur les lro u -  
pes Rujjtennes, mais on n’a jusqu’ici aucune certitude de. cette affaire.
P A r m e e  fe rem it en marche le 31. elle fe porta a Kómgsbruck, Frontiere de 
la Mifnie,. Sc elle y  occupa le Cam p, qui avoit ete marque fur les Hauteurs. L e
Corps des Grenadiers 8c Carabiniers y  a v o i t  d’avance marenę la yeillc. _

I e  G e n e r a l  dTlnfanterie Prince de Baadęn-Dur lach a mande aujourd hm, _que 
les Ennem is, qui etoient ap ortee de lu i, s’etoient mis en mx>uvement, 8c avoient 
deha m a r c h d  iusąues a Sprettau. Ce Prince, qui fait avec autant de fcgeflŁ que de
prudence toiues U ,  difpolm ons , ą u e . Pon peut fo i.hsi.er , 
du monde a Buntzlau 8c dans les environs, pour fuivrc pas a paS les Ennemis ,

obfervcr leur marche ulterieure. _
Au refte le Corps, qu’ils ont a Gubben, n ’a point encore fait de m ouvement.

O n le dit compofe d’un Regim ent de Dragons, d’un de Cuirafficrs, de 3- fcfcadrons-
de Houlfars &  de to . BataSlons; Sc Pon pretend qu’il eft deftme a tdcher de forcer

Ie General dc Lciiidobn a, fc retirer* -
O n cro it qu'un Lieutenant des Chevaux legers de Lon,m fi«n  a ete par fa faute 

enleyd avee J .  C h ev .u x  i  petite V iile , oii il pplte fans prendre le ,
enievc av 3 H u it Houflars 8c 5. Chevaux, qui avoient ete pris par les

' Emtemist^leur ont ete repiis 8c renvoyes hier au Camp par M . de Tórrock Colonel

dU R A p r i n c e  de D eux-potiis  avoit detache ce Colonel a Radeberg ; afin d’afliirer
Sc d’entretcnir au m oien de ce Pofte la com m unication entre 1’Armee combine* de
PFm oire &  celle de 1’ Imperatrice R e in e , M . de Torrock ayoit deflein d occ P
Sto h e n  pendant la marche; mais il fe trouva prevenu par un Detachem ent de la, Gar-
nifnn de D resde  qui nous fit prifonniers 9. Houflars de ceux qu on y  a\ 
mfon dcD resac  q ■ ^  ^  y fo te n v o y e  , trouva encore le detachement

Ennemi" l ’attaqua, 'lu i reprit les prifonniers, qu’ il avoit faits , &  lui prit un Bas 
O fficS r &  a  f o l d a t s ,  L  refte du Detachem ent fe faura cependant dc Dresde

3VCC Le^iU5<̂ T ce^mo> is 1’Armee a marche de Kónigsbruck au Camp, qu’elle occupe 
ici Sa Droite s’etend }usques a Niedcr-Ebersbach, &  la Gauche au dela des flois 
ius'ques a „ B c e r w a ld e .   ̂ Le Corps des. Grenadiers 8c Carabiniers avoit comme a I o -

dinaiA f t ' S e A l T r a ' v a i l I e  fans relacfae a differentes . difpofitions re!atives a fon 

plan d’Operation*:


